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Introduction 
 

Mes chers sœurs et frères, 

C’est avec humilité et joie que je vous offre cette réflexion sur notre esprit de famille Marianiste. J’ai 

beaucoup d’incertitude et de peur dans ma responsabilité de nouveau président de l’Organisation 

Internationale des Communautés Laïques Marianistes. Mais ma foi et ma confiance sont affirmées par 

l’amitié et par le soutien dans la prière de notre famille Marianiste mondiale, un esprit de famille 

véritable. Ces dernières années, j’ai vu croitre notre esprit de famille dans notre manière de le vivre, et 

je crois que nous vivons un moment passionnant de notre histoire.  

Beaucoup de travail difficile a été accompli par les quatre dernières équipes de direction, menées par les 

présidents Enrique Llano Martinez, Carlos Benéitez, et Anthony Garascia. Nous sommes maintenant une 

Association Privée des Fidèles, reconnue canoniquement.  Nous avons défini notre identité et notre 

mission. Nous avons affirmé le rôle que joue la communauté dans nos vies. Nous avons embrassé notre 

alliance avec Marie comme à la fois notre raison et notre moyen d’être et d’agir, et aussi notre façon 

d’agir. Nous avons mûri en tant que mouvement international ecclésial, et cette maturité était évidente 

à notre 5e Rencontre Internationale des CLM à Nairobi, Kenya, l’été dernier. Là, nous avons été inspirés 

par l’hospitalité et par les bonnes actions de nos frères et sœurs en Afrique. Cette expérience a 

approfondi notre désir de consolider nos liens à travers le monde et de trouver de nouvelles façons de 

partager nos ressources. La présence et le soutien affectueux de nos sœurs FMI et de nos frères SM 
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nous ont encouragés à travailler ensemble en tant que famille. Nous nous sommes engagés 

intentionnellement à partager le don de notre charisme Marianiste avec l’Eglise et le monde. Et nous 

avons reconnu que c’est important que tous les pays soutiennent notre travail par des contributions 

annuelles au soutien financier de notre Organisation Internationale. 

Un de nos dons le plus précieux est la compréhension croissante que d’être Marianiste, c’est d’être 

famille. Dans les Statuts des CLM et dans chacun de nos documents internationaux, nous proc lamons 

avec fierté que nous sommes unis dans une famille spirituelle avec nos frères et sœurs de la Société de 

Marie, des Filles de Marie Immaculée, et de l’Alliance Mariale. Il y a un désir croissant dans les quatre 

branches d’explorer ensemble cet esprit de famille, de dépasser les mots gentils et les sentiments 

chaleureux pour travailler ensemble de manière concrète dans notre mission et dans notre vie. Nous 

reconnaissons que ce modèle de famille, ce que nos fondateurs nous ont transmis, est à la fois 

prophétique et de l’actualité.  

Cette circulaire n’est pas une thèse théologique, car je ne suis pas théologienne. Et nos historiens 

Marianistes sont mieux qualifiés pour décrire l’évolution de notre compréhension de l’esprit de famille. 

Ce que je peux offrir est ma propre expérience en tant que femme laïque Marianiste, et mes espoirs 

pour notre famille Marianiste. J’ai eu le bonheur d’avoir des mentors que m’ont formée, une 

communauté qui prie avec moi, et une diversité d’expériences et de conversations enrichissantes au 

sein de notre famille Marianiste. Et je reçois comme cadeau l’amour de David, mon mari, et nos cinq 

enfants, Luke, Claire, Anna, Benedict et Grace. Ils sont mes enseignants les plus importants de la vie de 

famille et de l’esprit de famille ! 

Racines Familiales 

Bienheureux Guillaume Joseph Chaminade croyait que la relation intime d’une famille était présente 

dans la Congrégation de Bordeaux par la grâce du baptême de chaque membre et de son consécration 

spéciale à Marie.  

 
C’est une société de chrétiens fervents qui, pour imiter les chrétiens de la primitive Eglise, 
tendent, par leurs  réunions fréquentes, à n’avoir qu’un cœur et qu’une âme, et à ne former 
qu’une seule famille, non seulement comme enfants de Dieu, frères de Jésus Christ et membres 
de son corps mystique, mais encore comme enfants de Marie, par une consécration spéciale à 
son culte et une profession ouverte du privilège de la Conception Immaculée… Toutes les règles, 
toutes les pratiques de cette société, tous les devoirs généraux et particuliers, l’esprit même de 
prosélytisme qui anime la Congrégation, émanent de cette consécration à Marie Immaculée.1  
 

Etre famille était plus qu’une métaphore pour l’organisation de la Congrégation. En tant que 

communauté de femmes et d’hommes baptisés, les membres étaient des fils et des filles de Dieu, frères 

et sœurs dans le Corps du Christ. En se consacrant à Marie, ils cherchaient à se laisser former plus 

                                                           
1 Guillaume-Joseph Chaminade, fondateur de la Société de Marie et de l’Institut des Filles de Marie, publié en 1901 

par Victor Lecoffre à Paris et par Féret à  Bordeaux, page 185. 
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parfaitement par elle dans l’image de son Fils. Ensemble, ils ont présenté au monde un spectacle d’un 

peuple de saints, une famille spirituelle remplie de foi qui attirerait d’autres à Jésus par leur propre joie 

et par leur exemple. 

Aujourd’hui, nous reconnaissons les racines et le charisme communs à nos Communautés Laïques 

Marianistes, aux Filles de Marie Immaculée, à la Société de Marie, et à l’Alliance Mariale, en nous 

identifiant comme la Famille de Marie, ou la Famille Marianiste. L’intention d’être une famille spirituelle 

avec quatre branches a augmenté et a intensifié dans notre histoire récente.2 Elle est reconnue dans les 

premiers mots de notre premier document international des CLM. 

Les Communautés Laïques Marianistes (CLM) sont des communautés chrétiennes au service de 
la mission de l’Eglise dans le monde. Membres de ces communautés, nous faisons partie de la 
Famille Marianiste et nous nous inspirons du charisme de nos Fondateurs, Guillaume-Joseph 
Chaminade et Adèle de Batz de Trenquelléon.3 
 

En tant que mouvement ecclésial, les CLM ne sont pas uniques dans leur appartenance à une famille 

spirituelle plus grande. Beaucoup de ordres religieux, tels que les Dominicains, les Bénédictins, et les 

Franciscains, ont une branche laïque, un troisième ordre, ou des oblates. Nous ne sommes pas les seuls 

à employer la terminologie de famille pour décrire les relations entre nos membres. Mais notre modèle 

de famille est unique. 

Nous voyons la Famille Marianiste comme notre forme naturelle de vivre la foi en Communauté, 
comme une intuition propre au charisme marianiste. Nous valorisons en particulier 
l’horizontalité de sa structure. Les Communautés Laïques Marianistes, les Filles de Marie 
Immaculée, la Société de Marie et l’Alliance Mariale vivent et grandissent en interdépendance 
les unes avec les autres sur la base de leur vocation marianiste spécifique: en union, sans 

confusion.4 
 

Nous sommes toujours en train d’apprendre comment être une famille qui vit véritablement en « union 

sans confusion ». Nous apprenons toujours comment être interdépendant, discerner de moyens créatifs  

et efficaces pour travailler ensemble, tout en respectant la singularité de chaque branche. 

L’interdépendance demande un équilibre soigné, et ceci peut être un travail difficile. Et pourtant, avec 

toutes les épreuves et tous les défis, c’est une leçon précieuse à apprendre et à partager. 

 

                                                           
2
 Voir Eduardo Benlloch, SM, Chaminade’s Message Today (Dayton, Ohio: NACMS, 2001). Benlloch résume 

brièvement nos façons de comprendre la Famille Marianiste dans la seconde moitié du 20 e siècle (pp 100-118). 

3
 L’identité des Communautés Laïques Marianistes, (1993), §1. 

4
 Le rôle des Communautés Laïques Marianistes dans l’Eglise et dans le Monde, (2009), §2.1. 
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Les Rôles dans la Famille 
 

Traditionnellement, la famille a été formée sur un modèle paternaliste.  Le chef de famille, normalement 

le père, est responsable de la prise des décisions pour le bien de la famille, et il s’assure du respect de 

ses décisions. On suppose et on s’attend à ce que les autres membres de la famille lui obéissent, se 

soumettent à son autorité, et respectent ses décisions. Cette structure familiale paternaliste est à la 

base de beaucoup de modèles de gouvernance dans la société. Aujourd’hui, nous reconnaissons les 

faiblesses d’un tel paternalisme, même le plus bienveillant. Il refuse aux autres la liberté et la capacité 

de participer à la prise des décisions, et il est trop fixe pour permettre que des rôles évoluent.  

Une famille équilibrée assure un environnement de stabilité et d’amour, ce qui nourrit les dons de tous 

ses membres, et ce qui soutient et promeut leur plein développement humain. Une famille équilibrée 

reconnait le besoin de bien définir les rôles et les responsabilités de chacun, tout en se rendant compte 

que ceux-ci peuvent évoluer. Une famille équilibrée accueille et utilise tous ses dons pour satisfaire les 

besoins en évolution de chaque membre de la famille. Notre Famille Marianiste présente un tel modèle 

de vie de famille. Nous croyons que 

Chacune de ses branches se comprend et se découvre dans l'autre comme partie et complément 

de son propre être et faire. Elle se conçoit donc comme une Famille spirituelle avec une 

structure qui unit laïcs, religieuses, religieux sur un pied d'égalité.5 

 

Il n’a pas été facile d’atteindre cet esprit d’égalité tout en affirmant notre diversité. La renaissance des 

Communautés Laïques Marianistes, à partir des années 50, a coïncidé avec l’appel du Concile Vatican II 

pour une participation plus active des laïcs, hommes et femmes, dans l’Eglise. Lorsque les laïcs ont 

commencé à s’affirmer, les douleurs  de croissance se sont fait sentir.  Pendant que certains ont accepté 

volontiers de nouveaux rôles, d’autres ont eu du mal à lâcher les anciens rôles. Une telle transition a lieu 

dans une famille lorsque les enfants entrent dans l’adolescence. Les années qui précèdent l’âge adulte 

sont difficiles. Mais l’indépendance rebelle de l’adolescent peut être le moyen naturel de quitter la 

sécurité de l’enfance. Peut-être elle est une étape nécessaire vers l’interdépendance, quand les parents 

et les enfants luttent pour lâcher des rôles anciens et chercher de nouvelles relations. 

 

Ce stade transitionnel apparait dans notre Eglise et dans notre Famille Marianiste ; les laïques et les laïcs 

cherchent une participation plus significative à tout aspect de la vie ecclésiale. Pour contrebalancer le 

modèle traditionnel et autoritaire de parent/enfant, nous, laïcs et laïques, sommes parfois trop 

enthousiastes en revendiquant notre autonomie. De même, certains membres du clergé et certains 

religieux s’accrochent à l’ancienne relation parent/enfant avec les laïcs qui parfois leur manque. Des 

rôles clairement définis, dans un modèle hiérarchique et fixe, peuvent être plus confortables que de 

faire face à des transformations perpétuelles. C’est pourquoi des changements suscitent des réactions 

                                                           
5
 Statuts du Conseil Mondial de la Famille Marianiste, §1.3 et 1.4. 
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intégristes et une nostalgie pour le « bon vieux temps ». Mais, comme tout bon parent le sait, on ne 

peut pas retourner à la période de l’enfance.  

 

Ce sera toujours un défi, de vivre comme une famille spirituelle dans un vrai esprit d’égalité. Ensemble 

avec la Société de Marie, les Filles de Marie Immaculée, et l’Alliance Mariale, nous nous rendons compte 

que les rôles familiaux sont, en effet, dynamiques – comme dans toute famille équilibrée. Avec un 

dialogue régulier et intime, nous pouvons reconnaître chacun de nos dons et répondre ensemble à nos 

besoins familiaux en évolution, et à nos besoins en évolution dans l’Eglise et dans le monde. 

Les Femmes dans la Famille 
 

En tant que Communautés Laïques Marianistes, nous travaillons “pour le respect et la dignité de chaque 

être humain”.6  Nous promouvons aussi « un rôle plus actif de la femme et sa participation dans 

quelques instances décisionnelles de l’Église ».7 Nous sommes fiers des projets de justice sociale, portés 

par des membres de notre famille Marianiste, œuvres qui soutiennent et promeuvent l’autonomie et la 

responsabilité des femmes partout dans le monde. Mais comment pouvons-nous promouvoir un rôle 

plus actif pour les femmes dans l’Eglise plus large, alors que les possibilités pour les femmes de partager 

leurs dons dépendent souvent de la bonne volonté des curés ou des évêques locaux ? Comment 

pouvons-nous, en tant que Marianistes, partager avec l’Eglise  notre modèle d’une famille égalitaire, qui 

comprend l’égalité des sexes?  

 

Un point de départ possible est la conversation sur la dimension Mariale de l’Eglise. Les diverses 

interprétations de cette dimension Mariale méritent plus d’études et de dialogue. Pendant un Congrès 

des Femmes au Vatican8, j’ai entendu employer le terme « Eglise Mariale » simplement pour appeler les 

fidèles à faire leurs dévotions Mariales plus profondément et plus fréquemment. « L’Eglise Mariale » 

était aussi appliqué aux femmes, en promouvant l’humilité, la compassion, et l’obédience simple de 

Marie comme les qualités de la femme, de l’épouse, et de la mère idéales. La première interprétation 

est trop restreinte, et elle limite la pertinence de Marie à la prière personnelle. La deuxième 

interprétation a plusieurs implications négatives. Elle réduit le rôle de Marie à un simple modèle pour les 

femmes, tandis qu’elle est modèle pour tous les chrétiens, y compris les hommes, comme nos frères SM 

l’illustrent si bien. Elle présente une image partielle de Marie car elle néglige ses autres qualités, y 

compris son courage, sa sagesse, et son amour de la justice. En présentant cette image réduite comme 

un modèle pour les femmes, l’interprétation déforme aussi l’humanité intégrale des hommes et des 

                                                           
6
 Le rôle des Communautés Laïques Marianistes dans l’Eglise et dans le Monde, §4.3. 

7
 Ibid, §3.9. 

8
 “Femme et Homme, le Humanem dans son Ensemble” était un congrès international sponsorisé par le Conseil 

Pontifical pour les Laïcs pour marquer le 20e anniversaire de la Lettre Apostolique Mulieris Dignitatem. Il a eu lieu 

à Rome du 7 au 9 février 2008. 
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femmes. Par exemple, elle ne prend pas en compte les qualités nourricières des hommes, et elle exclut 

implicitement les femmes d’une participation à des instances décisionnelles de l’Eglise. La divergence 

dans ces définitions montre qu’il serait nécessaire d’engager davantage d’études et de dialogue ouvert 

sur ce que veut dire une dimension Mariale, ou un modèle Marial, de l’Eglise. Il faut poursuivre cette 

conversation dans la Famille Marianiste et participer à la conversation plus large dans l’Eglise. 

 

En tant que Marianistes laïcs, nous croyons qu’une Eglise qui prend les caractéristiques de Marie comme 

modèle, est une Eglise d’accueil, d’égalité, de gouvernance participative, et de dialogue. C’est une Eglise 

qui se tient courageusement en solidarité avec les pauvres et les opprimés.9 Et nous croyons que les 

qualités d’humilité, d’encouragement, et de compassion sont cruciales à la vie chrétienne et 

n’appartiennent pas exclusivement aux femmes. Les hommes aussi sont appelés à ces qualités qui 

donnent la vie. Et tous ceux en responsabilité sont appelés à intégrer ces qualités dans leur service aux 

autres. 

 

Mahatma Gandhi a conseillé, « Soyez le changement que vous voulez voir dans le monde ». Notre 

mission Marianiste est d’abord d’être des communautés qui témoignent par notre vécu, ce qui peut être 

signe pour le monde. La famille Marianiste s’efforce d’être une famille qui respecte les dons de tous ses 

membres et qui leur permet de s’en servir aussi pleinement que possible. Nous devons maintenant 

partager cette réalité avec d’autres. Nous devons participer aux conversations sur le rôle des femmes 

dans l’Eglise et dans le monde, tout en pratiquant le dialogue respectueux et ouvert qui est nécessaire 

pour que chaque voix puisse se faire entendre.  

Les Conseils de la Famille Marianiste – Un Modèle de Famille 
 

Le Conseil Mondial de la Famille Marianiste (CMFM) a été formé en 1996. Les Statuts du CMFM 

montrent clairement que nous découvrons notre plein potentiel en étant famille. Etre Marianiste, c’est 

être famille. 

2.1  Le charisme chaminadien devient réel et effectif dans la mesure de l’existence de la 
Famille Marianiste. 

2.2  La garantie de l’identité marianiste de chaque branche est dans l’union avec les autres.  
2.3 La réalisation de la Famille Marianiste fait croître chaque branche en identité et 

fécondité.  
 

Le Conseil Mondial de la Famille Marianiste comprend les Administrations générales de la Société de 

Marie et des Filles de Marie Immaculée, et les Equipes de direction de l’Organisation Internationale des 

CLM et de l’Alliance Mariale. Il se réunit à Rome tous les ans en novembre. 

                                                           
9
 In Alliance with Mary, 32. 
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Le Conseil Mondial promeut et soutient la formation des Conseils Familiaux à tout niveau et partout 

dans le monde. Le concept d’un Conseil de la Famille Marianiste est simple.  Des représentants de 

toutes les branches Marianistes dans une certaine région géographique se rassemblent régulièrement 

pour se tenir au courant de la vie des communautés et pour échanger sur des projets et des actualités. 

On discerne et discute des façons de travailler ensemble, sur des sujets tels que la formation, notre 

mission commune, le ministère des vocations, la prière, et des projets spécifiques. Les Conseils Familiaux 

promeuvent aussi la communication locale, nationale, régionale, et internationale dans la Famille 

Marianiste. 

Pourquoi les Conseils Familiaux, sont-ils si important ? Ils ne sont pas uniquement un moyen pour être 

famille, ils réalisent aussi notre vision Marianiste de la gouvernance. Dans un monde où la gouvernance 

est trop souvent exclusive et élitiste, nous proposons des places autour de la table pour une diversité de 

femmes et d’hommes. Et nous nous efforçons de respecter notre diversité – ce qui n’est pas toujours 

une tâche simple ! Dans une Eglise où le pouvoir ultime de prendre des décisions appartient aux 

ministres ordonnés, nous proposons le modèle des « disciples à l’égalité », de « l’union sans confusion ». 

L’état de vie de chaque membre est respecté et soutenu — laïc, religieux, ordonné — mais la 

gouvernance au sein du Conseil ne dépend pas de son état de vie. La présidence du Conseil Mondial 

tourne tous les deux ans entre les responsables des quatre branches. Et chaque branche a un vote égal 

dans la prise des décisions. Quatre branches. Quatre votes.  

Les Conseils Familiaux sont un modèle efficace et pratique pour proclamer notre identité Marianiste en 

tant que famille. S’il n’y a pas de Conseil Familial dans votre région, je vous encourage de prendre 

l’initiative d’inviter vos sœurs et frères Marianistes d’en former un ensemble.  

Une Famille Mondiale 
 

Actuellement il y a des Communautés Laïques Marianistes dans 31 pays du monde. Nous sommes riches 

de la diversité culturelle de notre famille Marianiste mondiale. Nous faisons aussi face au défi de former 

et de nourrir des relations véritables à travers de grandes distances. Pour être famille, il faut se 

connaître et travailler ensemble dans un esprit de soutien mutuel ; sinon, famille ne reste qu’un mot. 

Comment se connaître ? La première étape est de savoir qui nous sommes et où nous sommes. Il est 

vital que nous ayons un annuaire à jour de toutes nos Communautés Laïques Marianistes dans le 

monde. Cette tâche exige la coopération des communautés locales avec les responsables de leur zone, 

leur pays, et leur région.  Nous avons besoin de cette information pour être une organisation 

internationale efficace. Et il faut que nous partagions cette information avec la Famille Marianiste pour 

que nous sachions tous la réalité actuelle de la branche laïque partout dans le monde.10  

                                                           
10

 Les FMI et la SM fournissent l’Equipe de direction des CLM avec un exemplaire à jour de leur Annuaire de 

Personnel International chaque année. Ceci est un outil précieux dans notre travail. Il nous donne un accès rapide 
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Nous nous connaissons aussi grâce à nos communications – sites Web, bulletins, blogs, sites de 

réseautage social en ligne… Les communications entre nos CLM et à l’intérieur de notre Famille 

Marianiste se sont améliorées dans les années récentes, mais il reste beaucoup du travail à faire pour 

garantir une distribution régulière et équitable. Il faut un réseau solide. (Ceci souligne encore 

l’importance d’un annuaire mis à jour.) Notre dépendance croissante sur les communications par 

Internet reste un défi pour de nombreux pays où l’accès à l’Internet est toujours limité. Il faut aussi que 

la documentation soit disponible dans un format économique pour faciliter l’impression et la 

distribution.  

Nous apprenons aussi à nous connaître et à tisser des relations familiales grâce aux rassemblements 

internationaux, continentaux, nationaux, et locaux des Communautés Laïques Marianistes. Ces 

« retrouvailles de famille » nous donnent l’énergie pour regarder plus loin que notre propre 

communauté pour construire une communauté de communautés. Un signe magnifique de notre esprit 

de famille est la tradition de toutes les branches de s’inviter mutuellement à nos assemblées et à nos 

réunions importantes.  

Encore d’autres initiatives merveilleuses sont les rassemblements accueillants de la Famille Marianiste, 

qui ont lieu en Amérique Latine, en Asie orientale (en Corée et au Japon), en France et dans d’autres 

pays. Nous espérons que ces efforts continueront à se développer, et nous espérons un rassemblement 

mondial des quatre branches de la Famille Marianiste.  

Lorsque nous nous connaissons mieux, nous pouvons nous soutenir et collaborer plus efficacement. 

Nous nourrissons des amitiés à travers de grandes distances. Nous sommes inspirés par les œuvres de 

notre Famille Marianiste dans d’autres pays, et nous trouvons des moyens pour partager nos bonnes 

nouvelles. Nous cherchons des façons créatives pour partager nos ressources et notre expérience. Nous 

travaillons ensemble avec de nouvelles fondations pour assurer que la Famille Marianiste vive 

pleinement comme une famille de plusieurs branches.  

Lorsque nous nous connaissons mieux, les informations mondiales deviennent les informations 

familiales. Les tremblements de terre en Haïti et au Chili, la persécution religieuse en Inde, les crises 

monétaires en Amérique du Nord et en Europe, la violence au Congo, des troubles politiques au Kenya – 

toutes ces histoires nous concernent plus profondément car elles arrivent à nos sœurs et frères. Nous 

échangeons sur la réalité de ces situations par des messages, et nous offrons de l’aide quand nous le 

pouvons. Grâce à ce partage familial, nous découvrons aussi des réalités d’autres pays et d’autres 

cultures, qui dépassent les images médiatiques réductrices. Et, toujours, nous nous unissons dans la 

prière  pour la sécurité, la paix et la justice pour tous. 

                                                                                                                                                                                           
et facile aux contacts partout dans le monde. Ce n’est peut-être pas réalisable pour nous d’avoir une liste complète 

des tous les membres des CLM. Mais nous devons avoir une liste mis à jour des CLM dans chaque pays, ainsi que la 

personne référent, les équipes de direction, et les responsables nationales. 
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Les Ressources Familiales 
 

Comme dans toute famille, l’argent peut être une source importante de tension. Il y aura toujours des 

membres de la famille qui ont plus d’argent que d’autres. Il y aura toujours des membres avec des 

besoins plus importants. Et il y aura des membres de la famille qui demandent de la responsabilité, de 

l’équité, et de la justice dans le partage des fonds familiaux.11 

Préserver notre esprit d’égalité est un défi, étant donné l’échelle mondiale de l’inégalité financière. Ceci 

est un défi pour nous à deux niveaux. En tant que branche laïque, nous ne pouvons pas toujours 

soutenir financièrement des projets communs dans notre Famille Marianiste. Et c’est aussi un défi parmi 

nos propres Communautés Laïques Marianistes puisque nous continuons à progresser dans des pays où 

les besoins financiers sont importants. Notre équipe de direction est toujours préoccupée par le besoin 

de ressources suffisantes pour soutenir notre travail et remplir nos obligations. Nous aurons toujours 

besoin d’argent.12 

On serait tenté de dire que notre but soit l’autonomie financière. Mais l’indépendance financière, dans 

les mentalités occidentales, veut dire d’avoir suffisamment d’argent pour s’occuper se soi. L’autonomie 

et l’autosuffisance sont des objectifs de notre société individualiste. D’un autre point de vue, dans 

beaucoup de pays du sud, être famille implique une attente de partage. Le parent riche doit partager 

avec les relations qui ont moins de moyens, non pas par générosité, mais par obligation. Nous faisons 

face à deux avis extrêmes de la manière de distribuer les ressources familiales : un accent malsain sur 

l’autonomie financière, avec l’idée que chacun doit s’occuper de ses propres besoins, ou un accent 

malsain sur la dépendance, avec les rôles associés et les attentes de celui qui donne et de celui qui 

reçoit. Le point logique entre indépendant et dépendant est interdépendant. C’est ce que notre esprit de 

famille nous appelle à vivre. C’est un de nos plus grands défis en tant que Communautés Laïques 

Marianistes et en tant que membres de la Famille Marianiste. 

Comment vivre cette interdépendance ? Une bonne intendance est la disposition sage de tous nos 

dons : notre temps, notre trésor, et nos talents. Bien que nécessaire, les finances ne sont qu’un besoin 

dans une famille. Le don de notre temps et de nos talents mérite autant de reconnaissance que le don 

                                                           
11

 En tant que laïcs Marianistes, nous avons profité beaucoup de la générosité financière des Filles de Marie et de 

la Société de Marie. Elles ont soutenu les Communautés Laïques Marianistes aux niveaux locaux et nationaux. Des 

dons généreux des FMI et de la SM de partout dans le monde ont assuré que des délégués de tous les pays 

pourraient assister à la Rencontre Internationale à Nairobi. C’est avec gratitude et amour que nous reconnaissons 

l’aide et le soutien de notre famille. 

12
 On s’attend à ce que chaque Marianiste laïc paie une cotisation équivalente à une heure de salaire à 

l’Organisation International des CLM. L’Assemblée à Nairobi a donné un soutien important au projet de travailler 

ensemble pour atteindre cet objectif.  
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de notre trésor. Dans un monde qui juge la valeur d’une personne par sa fortune, nous sommes appelés 

à reconnaître les dons de chaque personne avec une approche holistique, et à admettre notre besoin de 

tous ces dons. C’est ainsi que nous nourrirons un esprit d’interdépendance. Par exemple, il y a beaucoup 

de projets merveilleux de formation et de justice sociale partout dans le monde, où nos sœurs et nos 

frères donnent de leur temps et de leurs talents sans compter. Il faut que nous les connections avec des 

parrains ailleurs dans le monde qui ne sont pas capables de faire ce travail, mais qui peuvent participer à 

le soutenir financièrement. Il nous fait aussi reconnaitre le don de la prière comme appui pour nos 

communautés et pour notre mission.  

Nous devons donner généreusement des dons reçus de notre Dieu aimant et bienveillant, qu’ils soient 

du temps, des talents, ou du trésor. Une famille équilibrée a besoin de revenus suffisants pour subvenir 

aux besoins de tous ses membres. Il est urgent que nous fassions de notre mieux pour soutenir 

financièrement nos Communautés Laïques Marianistes aux niveaux local, national et international. Mais 

il faut aussi se rappeler que la vraie richesse d’une famille et de ses membres ne se mesure pas à son 

compte bancaire. 

Conclusion 
 

Etre famille demande toujours beaucoup de travail. Mais nous savons que les récompenses dépassent le 

bien de la famille elle-même. Les dons qui sont nourris au sein de la famille débordent dans un monde 

qui a vraiment besoin de femmes et d’hommes murs et pleins de foi, qui œuvrent de travailler ensemble 

pour le bien de tous, d’incarner Jésus dans leur propre lieu et dans leur propre époque.  Ceci est notre 

mission, en union avec Marie, et, par elle, en union avec notre Famille Marianiste. Que nous apprenions 

de Marie, et avec elle, comment réfléchir profondément, discerner judicieusement, et agir avec justice 

et courage, en tant que famille qui porte fièrement son nom. 

Que le Père, le Fils et le Saint Esprit 
soient glorifiés partout 

par la Vierge Marie Immaculée. 
Amen. 


